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Chers amis de la Confrérie St Hubert du 
Grand-Val, 
 

Chacun sait que les résultats d’un 
sondage ou la représentation des divers 
calculs statistiques peuvent êtres inter-
prétés selon ses besoins pour arriver à en 
déduire et à prouver la réponse qui est 
tant recherchée. Le tout pouvant encore 
être accentué par une médiatisation et une 
publication à l’aide de titres "accrocheurs".    
 

Il n’en va pas autrement avec les résultats 
de l’enquête menée par un institut 
spécialisé dans les sondages mandaté par 
la PSA (Protection Suisse des Animaux) 
dont le but était de documenter 
l’acceptation de la chasse dans la 
population suisse. 
 

Le sondage a été fait par téléphone 
auprès de 1'000 personnes réparties dans 
tout le pays. Quand je pense aux allergies 
que je reçois, suite à ce genre de coups 
de fils, j’en déduits le sérieux du résultat. 
Et si de surcroit, je découvre dans le com-
muniqué de presse que le 69% (des 1'000 
personnes interrogées) représente "de 
larges couches de la population" … les 31 
autres % sont donc des quantités négli-
geables. Bref, je m’abstiendrai totalement 
de commenter le reste du communiqué. 
 

Une chose est sûre, la mission que nous 
nous sommes donné, notamment de faire 
connaître ce qu’une chasse responsable 
est réellement, est un travail considérable. 
Nous nous sommes engagés à le faire et 
notre énergie ne manquera pas pour 
continuer dans cette œuvre.  
 

Je vous remercie sans limite pour le temps 
que vous donnez pour poursuivre dans ce 
que nous avons débuté. À vous tous, ainsi 
qu’à votre entourage, je vous transmets 
mes meilleurs vœux pour la merveilleuse 
année 2010 qui s'offre à nous. 
 

Votre Président 
René Kaenzig 

C'est du vécu ! 
 
Chaude ambiance glaciale  
par René Kaenzig 
 
Une belle nuit de pleine Lune par un mois 
de janvier glacial. Le vent jouait avec les 
branches des arbres. Les ombres 
projetées au sol faisaient penser à une 
danse macabre. Tout était noir, gris ou 
blanc. Un beau silence. 
 

J'étais à l'affût et attendait la bête noire en 
lisière de forêt. En pleine concentration et 
sans bouger, j'étais à l'écoute du moindre 
petit bruit anormal sur la neige gelée. Rien 
ne bougeait. Je commençais à être investi 
d'un froid à ne plus tenir immobile. Je 
tentais bien de bouger un peu mes orteils, 
mes jambes, mon dos et mes épaules, 
mais rien n'y changeais. Je ne claquais 
pas encore des dents, mais j'y songeais.  
 

 
 

Les traces récentes laissées sur plusieurs 
jours par un verrat prouvaient bien son 
passage habituel. Cela me faisait rester à 
mon poste. Il ne fallait vraiment pas avoir 
autre chose de mieux à faire pour tenir 
dans ce froid. Aurait-il changé son 
programme? M'aurait-il senti? De multiples 
questions me sont passées par l'esprit.  
 

Voilà tout à coup que le long hurlement 
d'un animal brisa le silence de cette 
magnifique nuit. Il fut suivi d'une deuxième 
voix, d'une troisième et d'autres encore. Je 
ne vais pas qualifier ma réaction de "peur". 
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Mais une certaine incertitude quant à ce 
qui m'arrivait m'a pris de court. La petite 
meute de loups du parc animalier voisin 
s'est manifesté de plus belle. L'ambiance 
m'a littéralement transporté dans le Grand 
Nord. J'ai ressenti un coup de froid encore 
plus glacial. La chaire de poule n'est rien à 
côté d'une telle expérience. Encore tout 
pétrifié par cette surprise, j'ai rapidement 
identifié la source sonore et le taux 
d'adrénaline est redescendu à la normale. 
Le rythme cardiaque en avait pris un sacré 
coup. 
 

Le silence a repris ses droits. 
 

C'est alors qu'un autre hurlement résonna 
dans tout le secteur. Décidément, qu'est-
ce qui m'arrive cette nuit? Le programme 
n'est pas triste. Avez-vous déjà entendu le 
départ d’un chasseur (heu! un avion de 
chasse bien entendu!) à une centaine de 
mètres? Ce n'est rien en concurrence au 
rugissement d'un lion en pleine force de 
l'âge dans le silence d'une belle nuit de 
pleine Lune. C'est donc bien le lion du 
même parc animalier qui s'est manifesté.  
 

Une fois de plus: ça jette un froid. Après 
quelques instants, j'ai digéré la "frousse" 
qui avait hanté tout mon corps. Je me suis 
dit: Fini, on ne me reprendra pas une 
troisième fois. Ce petit épisode a eu tout 
de même l'avantage de me transporter 
pour quelques instants en Afrique. Un 
instant qui m'a réchauffé, non pas le 
corps, mais l'esprit. 
 

Tout est redevenu à la normale. La faune 
"internationale" s'est remise en pause et 
j'ai continué "à me les geler". 
 

J'ai eu quelques instants d'égarement et 
me suis un peu oublié … quand tout à 
coup, j'entends le grognement d'un 
sanglier. Yes! J'suis parti au quart de tour 
et ma capacité de concentration et 
d'écoute était à nouveau au plus haut 
degré d'alerte. J'ai oublié le froid. Même 
mon index s'est déplacé automatiquement 
près de la détente. Encore un autre 
grognement! Avec mes jumelles, j'ai tenté 
d'observer au travers de la nuit l'endroit de 
la source sonore. La tension est 
redescendue de la même rapidité qu'elle 
était montée. Par mes jumelles embuées, 
j'entrevois les cochons de la ferme voisine 

qui se disputent une petite place dans leur 
box. 
 

 
 

En quelques heures, j'ai fait le tour du 
Monde. J'ai passé par tous les états 
d'âme. J'ai eu froid et j'ai eu chaud… 
 

C'est beau les veillées … de chasseurs. 
 
 
 
Un petit instant partagé 
par René Kaenzig 
 

 
Choc, très fière de sa trouvaille  
(massacre de brocard, 6 cors) 
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Les mustélidés de notre région 
par Louis Tschanz, garde-faune cantonal 
 
Dans les ouvrages spécialisés, les ani-
maux ont été classifiés selon un procédé 
bien établi. Pour les représentants de la 
famille des mustélidés , le classement est 
le suivant: 
  

Règne: Animal   
Êtres vivants qui se nourrissent de 
substances organiques, par opposition 
aux végétaux verts et à certaines 
bactéries qui sont capables de se 
développer à partir des seuls éléments 
minéraux. 
 

Embranchement: Cordés  
Animaux qui possèdent une corde dorsale 
cartilagineuse permanente ou présente 
seulement durant le stade embryonnaire. 
 

Sous-embranchement: Vertébrés  
Cordés qui possèdent des vertèbres. 
 

Super-classe: Tétrapodes   
Vertébrés qui possèdent deux paires de 
membres apparents ou atrophiés. 
 

Classe: Mammifères  
Tétrapodes à sang chaud dont la peau est 
généralement recouverte de poils et qui 
nourrissent leurs petits avec du lait produit 
par des glandes mammaires. 
 

Sous-classe: Thériens   
Mammifères vivipares; par opposition aux 
protothériens ou monotrèmes, qui pondent 
des œufs. 
 

Intra-classe: Euthériens  ou placentaires  
Thériens chez lesquels le fœtus est 
protégé par un placenta et se développe 
entièrement dans l’utérus; par opposition 
aux métathériens ou marsupiaux, qui 
possèdent une poche externe ventrale 
pour le développement de la larve. 
 

Ordre: Carnivores  
Possèdent une dentition adaptée à un 
régime carné; cet ordre regroupe 271 
espèces réparties en 8 familles terrestres 
et 3 aquatiques. 
 
Famille: Mustélidés   
La famille des mustélidés compte 25 
genres et 67 espèces. Nous trouvons en 
Suisse seulement les six espèces  
suivantes, par ordre de grandeur: 
 

• Le blaireau d’Europe 
• La martre des pins  

en allemand: Edelmarder  
• La fouine  

en allemand: Steinmarder  
d’où la confusion ! 

• Le putois 
• L’hermine 
• La belette 
 

A titre d’exemple, font également partie de 
cette famille: la loutre, disparue de Suisse; 
le glouton (Finlande / Suède); la zibeline 
(éteinte en Europe); le vison d’Europe 
(Europe de l’Est, en forte diminution). 
 
 
 
Le blaireau 
par Louis Tschanz, garde-faune cantonal 
 

Ce fort sympathique creuseur est très 
répandu dans le district de Moutier et ses 
effectifs sont en augmentation constante 
et régulière depuis que la maladie de la 
rage a été éradiquée de Suisse, dans les 
années 90. Mais attention, "fort sympathi-
que" pour un animal sauvage ne veut pas 
dire qu’on peut se risquer à le toucher. Sa 
mâchoire très puissante et ses canines 
acérées peuvent aussi lui servir de moyen 
de défense lorsqu’il est blessé ou acculé.  
 

 
© Louis Tschanz, Perrefitte / Jeune blaireau                           
 

Animal nocturne par excellence, de 
nombreuses personnes n’en ont tout 
simplement jamais vu un en se promenant 
dans la nature. Le plus grand nombre 
d’observations fortuites ont lieu en été, 
durant les mois de juin à août, après 20 h 
alors qu’il fait encore jour et que le 
blaireau est déjà hors de son terrier. 
Malheureusement de nombreuses colli-
sions avec des véhicules ont lieu durant la 
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nuit et c’est donc les cadavres des 
blaireaux que l’on voit très souvent aux 
bords des routes.  
 

Le blaireau ressemble un peu à un petit 
ours, bas sur pattes, avec de longues 
griffes, ayant une allure balancée et un 
corps massif. Le blaireau adulte mesure 
entre 60 et 90 cm de longueur (sans la 
queue) pour une hauteur au garrot 
d’environ 30 cm. Le poids moyen de nos 
blaireaux est d’environ 12 kg mais 
d’importantes variations saisonnières sont 
observées et les blaireaux "prennent de la 
graisse" avant l’hiver. Il est alors possible 
de trouver des animaux qui pèsent plus de 
20 kg.  
 

 
© Louis Tschanz, Perrefitte / Blaireau sortant du terrier          
 

Bien qu’il soit classé dans l’ordre des 
carnivores, le blaireau est un opportuniste 
alimentaire et on peut dire qu’il a un 
régime omnivore, avec une préférence 
marquée pour les vers de terre, les 
escargots et divers insectes et larves. Ses 
parcours nocturnes à la recherche de 
nourriture peuvent le mener à plus de 3 
km de son terrier mais notre animal a le 
sens pratique et il n’est pas rare qu’il 
creuse son terrier près des cultures de 
céréales, en particulier celles de maïs. Il 
aura alors, pendant un certain temps au 
moins, une partie de son garde-manger 
juste devant chez lui.  
 

La reproduction des blaireaux est très 
particulière. En résumé et pour ne citer 
que les points les plus importants, on 
constate que les blaireaux ont la capacité 
d’avoir une ovo-implantation différée  (on 
parle aussi de diapause embryonnaire). Ils 
peuvent s’accoupler presque n’importe 
quand durant l’année mais les naissances 
auront lieu uniquement en janvier et 
février. Les blairelles  mettent en 

moyenne bas de 2 à 3 blaireautins . Les 
blaireaux vivent en familles dans des 
terriers qu’ils creusent et entretiennent et 
qu’ils se transmettent de génération en 
génération.   
 

Pour le chasseur, l’animal ne présente que 
très peu d’intérêt. La valeur du pelage est 
quasi nulle et sa viande ne doit pas être 
consommée sans analyse préalable 
concernant la présence éventuelle de 
trichine (très dangereux parasite trans-
missible à l’homme) et de plus, comme 
celle de la plupart des carnivores, elle a 
une odeur très marquée. Les tirs effectués 
sont donc des "tirs de gestion" destinés à 
contenir les dégâts occasionnés aux 
cultures d’avoine, de blé et de maïs 
principalement.  
 

Pour approfondir vos connaissances sur le 
blaireau, il existe un livre complet et tout 
simplement magnifique: 
 

"Le blaireau d’Eurasie"  
Ecrit par le biologiste de terrain Emmanuel Do Linh  
aux éditions Delachaux & Niestle    ISBN: 2-603-01332-7 
 

 
 
La confrérie dans les médias 
Mensuel "Jagd & Natur" 
Edition du mois de décembre 2009 
 

 
 
 

Prochain Stamm ! 
 

Pour des raisons intergalactiques (pleine 
Lune) et internationales (WEF), la réunion du 

Stamm initialement prévue pour le 
27 janvier 2010 est reportée au 

 

Mercredi 3 février 2010 
20:00 heures 


